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20 RUE UNIVERSITE, Montréa..

VITRAUX d'ART pour ECLISES
CLOCHES IEGLISES

Agents pour la Mc6ison E. CHAMPIGNEULE & CRE, Franc1

ENVOI SUR DEMANDE De CROQUIS 'ET DEVIS

A GRZANDE RIEDUCTIO14
Notre assortiment est maintenant au Complet, comprenant

Ameublement de Salon, de Chambre, de Salle a M(anger, de CuisLié
Couchettes en Fer, Literie, Pupitres, Prie-.Dieu, eto.

NOUS SOLLICITONS RESPECTUEUSEMENT LA FAVEUR D'UNE VISITE AVANT DE

PLACER VOTRE COMMANDE.

Au B E LA N E R 1672, RTTF NVOTRE.-DA1We
N. B.-Une attention opkeiaie sera donnée aux commandes par la poote.

àkDOLPHZ C. LARIVIÈRE RODRIGUE C. LARIVIÈRE PIERRE D4

LARIVIEB1E & DUBE
MANUFACTURIERS DE

Cadres Plinthes, Moulures, Baguettes, Etc., Ett-
Tournages et Déeoupag"s

Exécutés avec précision, netteté et goiùt.

Manufacture : 487 RUE ST-JACQUES ET 12 RUE BLANCHARP"

Téléphone Bell 1382 Bueu 4reS-NOEMONTREAL

RESSORTS D PORTE AUTOMATIQUEG
Le grand - denivatum ")Pour les églises

PAILLASSONS en fi d'acier nettoyant les Pieàt
en passant dessus, SERRURES et CADENAS de
sûre té, BALAIS à tapis, RASOIRS IlSurveyeri
garantis, etc., etc.

Chez Xi. T.. mA..=BVEI.VD3 Bm.
__6, Rcue t-Laurent, J1ontréw'l



AUX MESSIEURS DU CLERGE VIN DE MESSE
N ap îorioni un-- attention toute particulière à l'importation directe, deSicileet d'Espagne, de nos Vins de Messe. Les certificats authentiques quenous5 tenons et qui sont approuvés par Sa Grâce Monseigneur l'archevêque deMontréal, sont une garantie incontestalble de leur pureté. Nous tenons aussi' Huile d'Olive pour lampe de sanctuaire aini que Cierges approuvés.

HUDON9 HEBERT & CIE, Importateurs de Vins et Liqueurs en Grosil BUE BT-SULPICE ET 22 RUE DeBR7ESOLLES MONTREAL,

EB. El, MCGALEL-.,

2123 RUE NOTrRE-DAME------e
Le dimnanche :

1e heur à 2 heures P. M.~ O~TJA

VIGNOBLES CANADIENS Onaio-Vin~ de Messe approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereau par MgrIre eL les autres évêques du Canada, employé dans presque tous les Evéchés
in Puisance et aussi dans presque tous les collèges de la Province de Qttébec.'de Table de première qualité.

et atisfaction garantie. Nous expédions directement de nos caves. Pour prix
4tres~ informations s'adresser à

ERNEST GIRARDOT & CIE) Propriétair . 01ivos ingsmont aussi en vente chez MM. P. J. MONTREUIL, Lévi, P.;Q. etSJ. TREMPE. Sorel, P. Q.

CLOCHES POUR EGLISES
Mears & Stainbank

Etablis en 1570
FONDERIE DE CLOCHES DE WIIITECHAPE4~ (LONDRES, ANGà

Meneely & Cie
Etabils en 1826

WEST TROY, N. Y.

HUCH RUSSELL
A 185 MAr4NT1rue ST-JACQUES

S emnPle Building, MONTREAL



prières d«m Quarant=euefCSî

LUNDI 3 FFiVRIER - Stc-EHisabeth du Portugal.

MERCREDI .5 di - tep-utigfly.

VENDREDI17 di - Couvent de Lachine.

Fêtes de la semaine

DIMANCHlE 'l FEVRIER - SEPTUIAGESIME, '2 CL. eM

LUNDI 3 - PutFc BV M., d 2 CI.

MARDI - Oraison (le N S.I C., doub.

MERCREDI 5 di - Ste Agathe, V M., doub.

JEUDI 6 di - S. Titý, B. G , doub.

VENDREDI 7 dd - S. lbûmiuald, abbé, doub.

SAMEDI 8 44 - S. Jean du Melba, C., doflb.

"a Semaine Rteligieuse de MlontréalV

S'adresser:
Pour la Rédaction, à M. G. Dauth, Archevêché de Montréal.

Pour l'Administration, à M. L. E. Cousineau, Archevêché de Montréal.

Sur demande, la SEMAINE RELIGIEusE recommandera aux prières les parut#5

défunts de ses abonnés.

LAPRES &LAVERGINB
imtti-ire du.X C'legDragb

25Y.~ de réductien pour le cýerge et les (UcnmuIalItês Reiîgeutes

TELEPHONE, 7283 360 ]RUE ST-DEMIS MONTRIeM

ALBERT GAUTHIER
:IMPORTATEUR ET MANUFACTURIER

111Q0 ire lits <'E-glos
Bronzes et Chaoublertes

Statues de toutes description)s, Chemins de croix en bas-relief, en pe1flt'o

~l'huile, en Cbronios et L1hograpbleeq, M8911gflfli choix de Lampes de o

tuaire, Lustres, Cbandeliers d'autel et, CanIdelabres, Calices, Ciboires, noOi

et Bnretep. Vin de muesse de Biclle, Madère et Taragone.

Magnifique candélabre b, eveté au Canada et aux Etlats-UniL>

sept lumières, Pouvant donnep au-delà de cent changements dizf

rents, aux Prix de $32.50 la paire.

SPECIALITE POUR AUTEL EN TOUS STYLES ET DE TOUS r:

t677 rue IMete.L &MO M Iontre$



DR J G. i. CENDRER!!
CHIRURGIEN Àd-ý DENTISTE

20 RUE ST-LAU-RENT 20
MONTREAL

XXTRACTION de DENTS sans DOULEURS
Par l'élecetricité et par anesthésie locale.

e?à,USSES DENTS posées sans PALAIS.
ýOIJRON.NES en OR ou en PORCELAINE

Posées sur de vieilles racines.
DENTIERS faits d'après les Iprocédés les plus

n ou veaux.
X16 e 1,C0owist1tations: de, 9 àu M. à 6 p. mn.

W»MTé1po»e 2SIS

VICTOR THlffRIA1ILT
Enrtrepreneur de Pomipes Funebres

TOUJOURS EN MAINS:

UX~b GRAND ASSO ýtTIft/ENT DE CORBILLARDS
A ventre à des conditions très faciles.

1 ET 18 RUE ST-URBAIN, MONTREAL
1ýl<1phone 1399. Spcýialiti, einibuissier.

180 rue ST-JAOQUES
Edifice de la Banque d'Epargne

bit, ux Fsbriquis et aux CommuLnautés religleui-ýs, Cv)ioiù1atiogn de
Par annuitéî, avec amortissemient. N>égocitio:às d4 D ibinturis pour

qq.,j P"iliéï et !oÏmissatits il'Et;jls. Prêts aix Pirticulieri, sur hypotbè.
i& tIJQî-Pon i . &. ciu: q ii ont~ .je 'argenat à ,iéter, j'ai toujoars deà de.rde POlir des emprunts à ti %, intérafl payable semi-annuellement.



D. A. BEAUJLIU-.»-uw

Fabricant de Vitraux peints et en mosaïque
.Constructeur et Décorateur d'A utels et de ChaiS

Ijâcoretions d'églises, chapelles, r45sidences, bureaux, statues, bannières reil,
gleuges, etc.

Tout ouvrage fait avec soin et dans tous les styles. Satisfaction garantie.

MAISO>N IOl I>EE EN 1843

OWEN MCGARVEY & FILS
SPéel8liià de couchettes et litterie pour collèges et couvents et d'arneublemeu1o

pour familles.
Miannuturiers et Marchande de MEUBLES DE TOTEcOR

18'IO, 1851 et 1853 RUE NOTIRE-DAXE - MObITRMÂL

A. DEMERS ETABLI EN 1863. C. BRUNET

DRAPEAU, SAVIGNAC & C19
140 rue St-Laurent, Moar&real

Ferbla-ntiers, Plombiers et Cou-vreu3
Poseurs d'Appareils de Chauffage et Electrictens

Assortiment très varié et consPlet d'Usiensils de Cuisi0'

Coutellerie, Lam«Pes, Gazelierç, Brackets, Globes, de,.
SPECIALITE pour la Pose et les réparationm des FourflfI0

Ptlau r had,à vapeur, haute et basse pression, et des Fg
naises 0, larcaud, à des prix très mnodérés.

TÉLÉ~PHONE BELL 589 TÉLÉPHONEK MARCHAN;DB 130

PLOMBIER, ,FEReLARIIENII1~ ID AII POSeUr d'&ppareils Bas OR&%*
gupu& iiau de, Couvertures, Hte,

Ne 4O, rue 1ie ruerites Monutréal,



WM@ RODDEN & CIE
SUCCIESSEURS DEL DA'Y et IDEBILOIS

fluvRÂGES onI FER ci fl'ARCRITE.T1 9 cin GENERÂL
110 a 120 Rue Anne

Col1onnes, Pilastres, Grillages,
Balustres d'Escaliers, Etc.

]Estimations fournies sur demande.

FOURNAISES A EAU CHfAUDE,
ACCESSOIRES A VAPEUR EN FONTE,

Cor SAINS, EVIERS, PATRONS ET MOULAGES.
ifctlnssou le pl~u court ds1l.i.

.UTABLIn nN 1874

SA. LAMONTAGNE & CIE
AR -CH.ANDS TAILL.EURS

#0 1,536 Rue Ste-C'atherine, Voisin de la Banqute d'Epargne

MONTREAL
No.accordons au Clergé et aux Communautés religieuses

e atention toute spéciale.
OtLT:TWE EDS FRAMaAIS, A.NGLAIS, ECOSSAIS et CANADIENS.

1411utet Mlarbre de différentes Couleurs

3RUE WINDSORt - MONTIZEAL
R'IOCJ1 ON & FPILS

Successeurs de A. R. CINTRAT
>a.,.lPone No 2973. Marbrier Sculpteur

"t4 Pierres Tumu.atreg, Autels et D wants de jiIemiu6es, Carrelage

'Udfél'ea .A4rehevchà4 de M9oniréal.



LIBRAIRIE C. O. BEAUCHEMIN & FILS
256 & 258 RUE ST-PAUL, MONTREAL.

VIENNENT DE PARAITRE

SUPPLEM ENTS

GRADUEL ET A L'ANTIPHONAIRE
À l'nuage du diocèse de Hontréal

PUBLIÉS AVEC L'APPROBATION DE MGR L' ARCHmEYQUEg DE MONTBÀAL

Ces Suppléments sont destinés à comyplételr tues les éditions~

Graduel et de l'Antiphionaire dlu diocèse et ntm etcelles de 1867.
renferment les nouveaux offlices dle la Sairite Famîville et de Aloire.Dam,%'
Bon-Covseil; les offices de Notri-Deimu' de Lourdes, dles Sept 8suits
teurs, du Saiint Rosaire et tous les offices concédés à l'Eglise universeelle etO'
propres au Canada depuis 1868 ùl ce jour.

Le texte et le (liant ont été l'objet <d'une revisinf très soignée, cOir
Les Tables ont été rifoidues et comprennent toutes les matieres

tenues dans le corps du Graduel et l'Avliphooo ire ainsi que dans13-
pléments. Ces tables disposée- (Ions un ordre méthodique et alPl'
tique parfait rendront les recherclics très faciles. Le Supplément dii 4
duel forme 48 pages et les Tables 9 pages ; celui de l'AntiphonairO
pages et 10 pages de Tables.

La pagination est disposée de manière à ce que les supPlé~
puissent être insérés dans les éditions de 1867 des livres de chant

400
Supplément au Graduel et Tables, broché ..................-. ..... 4
Supplément à l'Antiphonaire et Tables, broché ......................
Le Graduel avec le Supplément et les Tables, reliure toile...........
L'AntipllOfaire avec avec le Supplément et les Talae, reliure toile .. *

N. B.-Notre maison, se chargùe à (les conditions faciles de 1100 to
des nouveaux supplémients dans les vexlve eca u
peurrant avoir. vexlve ecatQ



I4M ANI~ Sameffi, 1 Février 1896. Vor.. XXV Il No 5

DE -

1. Offices extraordinaires. - Il. Réception à larchevêché. - 1 III. Les
-danses défendues. -IV. Apostolat de la pri?ère.-V. Sainte Anne et Notre-
Dame de Lourdes. -VI. Chronique. - VII. Missionnaires catholiques et
missionnaires protestants. -VIII. Vols sacrilèges à Saint-Mathias.-IX.
Une montre extraordinaire.- X. La traduction du Gloria Pairi.-XI.
Nouvelles religieuses. - XII. Explications. -XIII. Aux prires.

OFFICES UXTRADRiNAIRS
Cathédrale. - Dimanche. le 2, - A 8 heures, confirmation ; avant la

grand'rnes-re, bénédiction des cierges par Mgr l'archevêque.
Lundi, le 3. -A 8 heures, messe de Mgr larchevêque et bénédiction de

cierges, en l'honneur de saint Biaise.
Saints loms de Jésus et de Marie. - Dimanche, le 2. - A 2 heures,

profession i eligieuse.
Congrégation) de Notre-flamne.- Mardi, le 4. - A 8 heuires, profes-

sion re-llgieuse.
qTtulaires. - Dimanche, le 2. - Fête du Titulaire de la Purification

{Repentigny> ; solennité de ceux de S,-aint-Fran rois de Sales et de Sainte-
Brigide.

N. B. - Ces deux dernières paroisse ne célébreront% la solennité de la
Purification que le dimanche suivant, 9 févricir.

Dimanche, le 9-. - Solennité des Titulaires de Saint-BIaisa, de Sainte-Do-
rothée et de Saint-Jean de Maths..

~P~Q~ ~ IP4VÔÜ6

Demain, premier dimanche du mois. il y aura râception au
salon de 1'archevècIxé, à 8 heures du soir.

14xx wANtiÉs



LA SEMAINE RELIGIEUSE

IN congrès de Tertiaires de Saint-François était réuni au mois
d'août dernier, à Limoges, sous la présidence Mgr l'évê-
que de ce diocèse.

Dans l'une de ses séances a été lu un rapport sur les soirées mon-
daines, bals, soirées proprement dites, sauteries. On y fait cette' re-

marque que des personnes qui prétendent aux habitudes de piété,
qui communient chaque semaine et même plusieurs fois chaque se-
maine, ne se font aucun scrupule de prendre part à ces sortes de di-
vertissements. C'est là un intolérable abus du Sacrement de PEu-
charistie.

Le congrès a adopté le vou suivant:
Considérant que lusage des danses défendues, dangereuses, se ré-

pand de plus en plus, mêmÔ dans les familles chrétiennes ; que ces
danses mettent en péril la pureté des consciences et ruinent ainsi,
par sa base, l'esprit chrétien ;

Considérant que le luxe toujours croissant, par les dépenses exa-
gérées qu'il occasionne, est un obstacle à la prospérité matérielle
des ouvres catholiques ;

Considérant que les préoccupations du luxe eti lamour immodéré
des plaisirs entrent pour une bonne part dans les causes qui pro-
duisent l'affaiblissement des caractères;

Le Congrès émet le vSu:
10 Que les Tertiaires, conformément à leur sainte Règle, se mon-

trent les adversaires de toutes ces sortes de plaisirs ;
20 Qu'une Ligue soit créée entre les catholiques vraiment seucieux

de l'innocence des âmes, dans le but d'exclure les danses réprouvées,
et de ramener le sirées -ie famille à une simplicité plus grande.
Les Tertiaires useront de toute leur influence pour propager et faire
accepter e tte Ligue autour d'eux.

Le Congrès a pleinement approuvé ces conclusions. Les darnes se

sont mises à l'euvre pour constituer cette Ligue à Limoges et Péten-
dre autour d'elles. Un appel chaleureux a été fait, par un P. Francis-
cain, à tous les prédicateurs et confesseurs, dans le but de la propa-
ger.

Nous offrons ce bel exemple à la plus sérieuse méditation des

mères de familles canadiennes, et surtout à celle des Dames de
Sainte-Anne.



DE MONTRÉAL bï

Intention générale du mois de février approuvée et bénie par notre
iSaint-Père le Pape.

Réveil de lesprit chrétien.

Prière quotidienne durant ce mois:

IVIN Cour de JÉsus, je vous offre, par le Cour immaculé
de MARIE, les prières, les ouvres et les souffrancer de

cette journée, en réparation de nos offenses et à toutes vos
autresintentions.

Je vous les offre, en particulier, pour que l'esprit chrétien
conserve sa place dans nos familles et dans les lois de notre
pays. Ainsi soit-il.

SAINTE ANNE ET NOTRE-DAME DE LOURDES
(DE L'OISEAU-MOUCHE)

'OISEA UMOUCHE a le grand bonheur de pouvoirraconter,
aujourd'hui, une insigne guérison obtenue, dimanche dernier,

(1) par l'intercession de Notre-Dame de Lourdes, à l'Hôtel-Dieu
Saint-Valier de Chinoutii.

* *

Beaucoup de personnes se rappellent avoir lu dans la Kermesse,
en octobre 1892, le beau travail intitulé : "Les merveilles de Sainte-
Aune de Beaupré," où l'honorable Juge Routhier racontait la guéri-
son miraculeuse de mademoiselle Virginie Verge, qui souffrait
depuis sept années d'une déviation de la colonne vertébrale. L'on
sétait adressé, avec ferveur et confiance à la Vierge de Lourdes,
mais sans obtenir aucune amélioration dans l'état de la malade, qui
endurait d'atroces douleurs. Enfin, en 1890, la pauvre martyre était
sous les soins des religieuses de l'Hôtel-Dieu de Québec, et sur les
instances des pieuses Hospitalières, elle consentit à s'adresser à la

(!) Le 15 décembre 1895. N.-D. L R



LA SEMAINE RELIGIEUSE

Bonne sainte Anne. Du 25 juin au 1 juillet, on fit une neuvaine à
notre grande Thaumaturge ; et le 5 juillet, mademoiselle Verge
était instantanément guérie... "En septembre 1891, elle a pu réaliser
les projets d'avenir qu'elle entretenait depuis longtemps... elle est
entrée comme novice dans le monastère de l'Hôtel-Dieu... elle se
nomme aujourd'hui la mère Sainte-Anne de Jésus" C'est à 1'ôtel-
Dieu de Chicoutimi que la novice de 1891 s'est fixée définitivement
en 1894.

* *

Nous allons maintenant reproduire, en l'abrégeant à cause du peu
d'espace dont nous disposons, le récit, rédigé -sur notre demande--
à l'Hôtel-Dieu du Chicoutimi, de la nôuvelle faveur dont la révéren-
de mère Sainte-Anne de Jésus vient d'être l'objet.

Depuis sa guérison du 5 juillet 1890, la mère Sainte-Anne n'avait
plus éprouvé aucun symptôme; de sa maladie, lorsque, en septembre
1894, elle commença à éprouver d'atroces douleurs, qui se renouvelè-
rent à plusieurs reprises durant toute une année. " Après sa profes
sion (19 septembre 1895), la maladie faisant toujours des progrès,
les crises rachialgiques devinrent plus fortes et plus intenses : la
déviation de la colonne vertébrale s'accentua davantage, et notre
malade retomba dans son infirmité première. Elle était tellement
penchée sur le côté gauche que, lorsqu'elle marchait, le bout des doigts
de la main touchait presque à terre. Elle ne pouvait non plus se ser
vir de ce même bras qui était comme paralysé. A l'aide d'un appa-
reil (corset tissé en fil de fer et armé de béquilles), elle rarvenait à
se redresser ; mais que de souffrances lui occasionnaient tous ces
mouvements 1 Profondément touchées de son état et ne pouvant la
soulager d'aucune manière, nous adressâmes de ferventes suppliques
à la Bonne sainte Anne, par plusieurs neuvaines consécutives : mais
elle sembla sourde aux prières, cette fois, et ne nous exauça pas.

Alors notre révérende Mère Supérieure proposa une neuvaine à
Notre-Dame de Lourdes, afin d'obtenir quelque soulagement aux
grandes souffrances de la malade, n'osant pas toutefois demander un
miracle... Depuis le milieu jusqu'à la fin de la neuvaine, elle devint
de plus en plus souffrante. Son appareil ne la soutenait même pas,
et c'était pitié de la voir... Par cela même, notre confiance se ranima ,
nous pensâmes que la Sainte Vierge en agissait ainsi parce qu'elle
voulait la guérir, et notre prière monta avec encore plus d'ardeur
vers cette douce Consolatrice des affligés.

" Le dimanche, 15 de ce mois de décembre, jour octave de l'Imma-
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culée Conception, était leneuviame jour de la neuvaine. Mère Sainte-
Anne assista à la messe et eut le bonheur de communier. Mais ses
souffrances loin de diminuer, augmentait sensiblement. Un peu
découragée, et ne pouvant ni s'asseoir ni se coucher, elle s'accouda à
une fenêtre, et... quelques larmes s'échappèrent de ses yeux. Il lui
semblait que sa pauvre épine dorsale subissait un continuel mouve-
ment de rotation. La pensée que c'était la Sainte Vierge de Lourdes
qu, tout doucement;, redressait ce corps défait par la souffrance,
vint alors remonter son courage, et faire battre son coeur de confiance
et d'espoir.

"Un dévot prédicateur nous fit, dans Paprès midi, un magnifique
sermon sur les prérogatives de Marie, et appuya surtout sur sa puis-
s:nce. Ce discours nous impressionna vivement ; et notre chère ma-
lade,surtout, sentant de nouveau sa confiance s'accroître, se mit à
Aupplier Notre-Dame de Lourdes d'employer son pouvoir en sa faveur.
Mais, cette fois encore, elle ne fut pas guérie, et ses souffrances étaient
toujours les mêmes.

" Vers cinq heures du soir, épuisée et exténuée par le manque de
sommeil et de nourriture qu'elle ne pouvait prendre, elle pensa qu'il
lui serait impossible d'assister au dernier exercice de la neuvaine. Ce-
pendant, l'heure venue, recueillant toute son énergie, elle parvint,
par un suprême effort, à se rendre auprès de notre chère statue de
Marie. Les prières finies, notre révérende Mère Supérieure, la
voyant toujours aussi affaissée, ajouta - comme dernier soupir à
la sainte Madone - un MWemorare. Cette courte prière remua
tous les cours ; et notre chère infirme, comme éveillée par cette
nouvelle invocation, jeta un regard suppliant vers la Vierge
<le Lourdes, et, à l'instant, elle sentit en elle-même comme une
création nouvelle. Un bien-être inexprimable fit place aux plus
atroces souffrances. Une liqueur douce et rafraîchissante lui parut
circuler dans ses membres engourdis. Il lui semblait que deux mains
d'une délicatesse extrême la pressaient fortement, mais suavement.
Et soudain elle se trouva redressée sur sa béquille. En même temps,
uue voix intérieure lui dit: "Je suis ton soutien !" Mais n'était-ce
pas uneillusion ? Elle le craignit tout d'abord et n'osa tenter de
lever son bras auparavant inerte. Mais, aussitôt la prière achevée,
elle se rassura et se convainquit de sa guérison qui, cette fois enco-
re, était bien réelle. Se dépouillant alors de son appareil, qui lui
avait été un véritable instrument de supplice, elle courut se jeter
dans les bras de notre révérende Mère Supérieure: " Mère, lui dit-
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elle, je vous aporte tout, béquille et appareil...je suis guérie !.......
La Sainte Vierge m'a guérie !"

"Tout cela, c'était peulant la récréation. Notre surprise était ex-
trême ; aux cris de joie et d'admiration succédaient des larmes de
bonheur ; il s'y mêlait une sorte de respecteuse frayeur, à la vue de
la puissance et de la miséricorde du bon Dieu qui, par l'intercession
de sa divine Mère, daignait nous accorder une si grande faveur......
Nous nous rendîmes auprès de la sainte Madone pour cbanter le Te
Deum et le Laudate. Notre chère miraculée chanta elle-même l'Ore-
mus de la SainteVierge, avec un accent qu'elle n'avait pas en depuis
trois mois. Elle assista ensuite à Matines, avec la communauté.

"Quelques jours se sont écoulés depuis, et notre chère sour ne
ressent plus la moindre souffrance. Oh ! oui ! elle est bien réellement
guérie.. .Avec quel amour et quel dévouement nous prosternons-nous
maintenant devant cette Vierge incomparable pour lui exprimer, pen-
dant encore neuf jours consécutifs, notre profonde reconnaissance
pour une faveur si signalée.

*

Voici maintenant le témoignage du médecin qui donnait ses
soins à la mère Sainte-Anne de Jésus.

" Je soussigné, F.-S. Caron, médecin de Chicoutimi, déclare
« Avoir traité la révérende mère Saii te-Anne de Jésus, de l'Hôtel-

Dieu Saint-Vallier de Chicoutimi, depuis le 30 mai 1895 jusqu'au 2
décembre 1895 ;

" Qu'elle souffrait d'une maladie de l'épine dorsale qui la rendait
complètement incapable de vaquer à ses occnpations, parce qu'elle ne
pouvait se tenir debout sans appui et faire le moindre mouvement
sans douleurs atroces ;

" Que le 2 décembre 1895. j'ai constaté qu'il lui était impossible
de se tenir debout sans un appui spécial, composé d'un corset en
fer soutenu par une béquile pour maintenir la colonne vertébrale ;

" Que le 16 décembre 1895, je l'ai trouvée en parfaite santé, pou-
vant marcher seule, sans appareil, faire tous les mouvements des
bras, et vaquer à ses occupations comme avant sa maladie : en un
'not, elle était guérie contre mon attente et au grand étonnement de
toute la communauté.

" Je fais cette déclaration, la croyant consciencieusement vraie, ce
19 décembre 1895.

DR F.-S. C"ioN.
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Craignant que la confiance en la Bonne sainte Aune ne diminue,
parce q'ueia guérison obtenue en 189Ô par son intercession, ne s'est
pas maintenue, la pieuse narratrice ajoute : " Notre bonne sour ayant
demandé sa première guérison dans le but d'être un jour religieuse
hospitalière, il semble que, en voyant ces vœux accomplis, sainte
Anne, par une bienveillante et délicate attention, cessa son action
pour laisser à sa Fille Immaculée la gloire de récompenser dans une
enfant les mérites d'un père qui, toute sa vie, fit preuve d'un dé-
vouemant sans bornes envers cette Vierge incomparable, et qui, a-
près avoir tant contribué à ériger une chapelle en son honneur, n'é-
pargna rien pour rehausser l'eclat de ses fêtes. " Il s'agit, ici, on l'a
compris, de feu le Dr Verge, professeur à l'Université, le père de
Sainte-Anne de Jésus. Décédé durant le cours de l'été dernier, il re-
pose dans le caveau même de la chapelle dont il vient d'être parlé,
la chapelle de Notre-Dame de Lourdes, à Saint-Michel da Belle-
chasse. Etant encore enfant, notre Miraculée, comme le raconte le
Juge Routhier, s'imposa la pénible besogne de tenir à la porte de ce
sanctuaire un "l petit commerce d'objets de piété, pour aider aux
frais d'entretien et d'ornementation de la chapelle. " La Vierge Im-
maculée s'est souvenue...; par cette guérison, elle a récompensé, en
un moment, cette pieuse famille de tout ce qu'elle a fait pour sa
gloire. . ORNIS.

RDINATION.- Dimanche, le 26 janvier, Mgr l'arche-
vêque de Montréal a conféré, dans la chapelle intérieure

de l'archevêché, l'ordre sacré du diaconat a M. l'abbé Henri
Paré, du diocèse de Montréal.

Nominations. -Par décision de Sa Grandeur Mgr Edouard-
Charles Fabre, ont été nommés:

M. Pabbé J. A. Bertrand, aumônier de PAsile Saint-Jean de
Dieu;

M. l'abbé A. Corbeil, curé de Saint-Basile le Grand;
M. Pabbé A. Chaussé, vicaire à Saint-Vincent de Paul;
M. Pabbé D. Meloche, vicaire à Saint-Louis de France.
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Et missionnaires protestants

N pasteur anglican vient d'envoyer au Times les ré-
flexions suivantes sur l'état des missions catholiques.
et des missions protestantes en Chine.

«Sans doute, nous avons le devoir de prêcher l'Evangile
partout. Seulement, en nous confiant cette mission, Notre-Sei-
gneur nous a donné l'ordre de n'emporter avec nous ni bMton
de voyage, ni havresac, ni pain, ni argent, ni vêtement de
rechange. Les missionnaires catholiques se conforment rigou-
reusement à ce précepte du Sauveur, surtout les Jésuites; mais
nos missionnaires anglicans traînent après eux tout ce qui
peut assurer leur confort. Ils emmènent avec eux leur
femme, tout un train de maison moderne, y compris le
piano, d'élégantes toilettes pour les dames et, si les enfants
suivent, il faut une gouvernante. Chez nos anglicans, la voca-
tion du missionnaire est devenue un métier lucratif. Les
Jésuites, au contraire, s'en vont pauvres et pour c-la précisément
voient leur zèle couronné des plus heureux succès.

« Le missionnaire catholique, qui est seul, se mêle au peuple;
son vêtement modeste et sa pauvreté ne froissent personne; et
ainsi il gagne la sympathie des gens au milieu desquels il vit
ou Qu'il est parvenu à convertir à la foi chrétienne. Le mis-
sionnaire anglican, qui est accompagné de sa famille, vit
étranger au milieu des étrangers et excite la jalousie par son
existence luxueuse; les dames surtout, par leur élégance, sont
un scandale pour les populations. De là des attaques conti-
nuelles et des conflits violents; de là des dépenses considérables
etde très minces résultats. Les missionnaires catholiques, au
contraire, acceptent courageusement toutes les privations et,
en disposant de peu de ressources, atteignent néanmoins de
beaux résultats. Tandis que, dans l'espace de vingt ans, les
missionnaires anglicane n'ont pas converti à la religion chrétien-
ne 100,000 Chinois, il arrive que le nombre des catholiques en
Chine, qui, en 1877, n'était que de 700,000, s'élève aujourd'hu i
à plus de 1,200,000. Durant cette période, 300 Chinois ont été
ordonnés prêtres. Etitout cela s'est fait avec beaucoup moins de
ressources, moins de dépenses et sans sacrifier autant de vies.
humaines que de notre côté."
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VOLS SACRILEGES A SAIINT-MATHIAS

a pu lire, la semaine dernière, dans lesjournaux quotidiens,
quelques détails sur les vols commis à Saint-Mathias.
Nous sommes en mesure de donner à ce sujet des rensei-

gnememts complets et parfaitement sûr8.
Le premier vol a en lieu dans la nuit du 15 au 16 janvier. Le

curé était absent. Les malfaiteurs se sont introduits dans l'église par
l'une des portes de la façade, celle de gauche. Ils n'ont rien brisé: il
leur a suffi tout simplement d'appuyer sur la clenche assez fort pour
faire lever le loquet malgré la petite pièce de bois destinée à l'immo-
biliser dans le crampon.

Après avoir caché le ciboire derrière la crèche de l'Enfant Jésus,
sous les draperies de l'autel, les voleurs sont partis sans rien emporter
si ce n'est la clef du tabernacle dont ils avaient fermé la serrure.

La custode en argent renfermant la Sainte Réserve est cependant
disparue. Pour expliquer cette dispaiition, le champ est ouvert à
toutes les hypothèses : l'hostie sainte a t-elle été dérobée, cachée, chan-
gée de place ? A utant de questions auxquelles il est im possible de ré-
pondre avec quelque certitude de ne pas se tromper. Il reste acquis
tout-fuis que les malfaiteurs semblent n'avoir pas eu pour mobile la
profanation du Suut Sacrement «autrement ils n'auraient pas laissi
dans le tabernacle un ciboire rempli d'hosties consacrées. Et puis,
même en admettant qu'à la rigueur le vol d'une seule hostie pouvait
suffire à l'accomplissement de leur dessein criminel de profaner le
corps de Notre-Seigneur Jésus-Christ, pourquoi, dans ce cas, seiaient-
ils revenus à la charge les jours suivants ? Il est donc permis d'espérer
que la Sainte Réserve sera retrouvée.

***

Le second vol a en lieu durant la nuit du jeudi au vendredi, les
17 et 18 janvier.

Cette fois, on a dû forcer la porte avec une pince ; car, par simple
mesure de prudence, quoique naturellement on ne dût guère s'at-
tendre à une seconde visite sacrilège, elle été avait barrée à l'intérleur
au moyen d'une planche solidement clouée.

Après avoir fait, et dans l'église et dans la sacristie, un examen
minutieux de tous les objets qui servent au culte ; après avoir aus-
si froissé dans leurs mains et répandu sur le vestiaire les hosties non-
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consacrées, les malfaiteurs, cette nuit-là, se sont contentés d'empor-
ter deux calices.

Plusieurs considérations qui s'imposaient presque dans les circons-
tances, avaient contribué à faire croire que les coupables ne ravieln-
draient plus.

]Yabzrd, rien apparemment n'avait pu les empêcher d'accomplir
tout entière et d'une seule fois leur a- vre sacrilème.Esonliu
comme il ne se trouvait dans l'église quu seul objet de prix, le ci-
baire en argent massif renfermé dans le tabernacle visié6 la veille
par les audacieux voleurs, il était tout naturel de penser qu'on n'avait
pas manqué l'occasion de mettre la main sur ce vase précieux. Enfin,
dana la supposition qup, les m2!faiiteurs eussent été poussés par le
désir de profaner les -Saintvrs Esèepour réaliser ce désir impie ilx
n7auraient eu qu'à emporter en même temps le ciboire et les hosties.
Et ce qui rendait très plausible cette conviction, c'est qu'on se trouvait
dans l'impossibilité, d'ouvrir le tabernacle attendu. que la clef eni
itait disparue, c'est aussi qu'un autre cibi)ire, celui dont nons avons
parlé et qui était caché .,us un des autels latéraux, n'avait pas
encore été retrouvé-

Le jour suivant s'est passé sans incidfnk
Jais ýsamedi, toujours durant la nit, les criminqs; liénétiaient

dans l'K.lise pour la troisième fois. Ce fut un véritable pillne-~ Les
voleurs s7empa~eint de l'osie-.sDir, des deux encensoirs, de quatre
cbandeliers dont deux en argent à trois branches, des ampoules con-
tenantirs sain"As huilee, de deux petits pltaxagn ,etc- et le
dimaucheemzlin le curé fut obig-édes.e rendre entouteliâte à Chami-
bly .-fin de sr procurer 'tes objets abeolument, nécessaires lu saint
sacrifice de la messe.

L-s crampons de 17Qnique verrau donat la parte avait été armée5~ ont
céýn-,s la pirmsion exercéet du dehors au moyen d'une pince. Le

crime' fut, commis Wz;s taid dans la nuit, car le curé avait monté IL
grJr jus1u7à uni-- 1hevur- a". ncêc en compagnie de ses deux frières.

Des voisins que l% crainte dcs voleurs tenait, aussi éveillés, n'ont
rien vu ni rien eniendu.

Lundi, le 21, les malfaiteuri faisaient une quatrièmie visite àl'li.
Deux lampes ,.-spèmdues furent décrochées et emportées ainsi que

,quatre chandelien; d'uzo vAleur preque nultè.
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'ayant pas réussi à forcer la porte par laquelle ils étaient entrés
jusque-là et qui dans l'intervalle ava:-t été munie- de deux rerrous
solidesç, les voleurs re sont fr.ayés une autre entrée en brisant le cro-
chet d'Iue porte latérale; peut-être même sont-ils venus à bout de se
cacher dans l'élise avant sa fermeture, vers les six heures du soir.

Rarement1 croyons-nous, aucun crime ne s'est produit avec lin
assemblage -le circonstances plus bizarres et plus incompréhensibles.

Cette persévérance à revenir si souvent. cet acharnemient à tout
voler, même des objets sans valeur et très embarrassants, ces visi-
tes multipliées au tabernacle sans y dérober le seul vase précieux
que l'église possédÛt et sas toucher aux Saintes Es-pèces, par contre
la disparition inexplicable de la Sainte Réeerve, une ztatue dle l'En-
fant Jésus arrachée de son lit de paille e, jetée 1i terre sous les tré-
taux qui soutiennent la ce-che, un ciboire dissimulé en nrrièrc des
tentures de l'autel, voilà des fiits qui pourraient sans doute déno-
ter lSuvre d'un maniaque ou d'un sinistre et miauvais plaiantinspiré
pr quelque fantaisie 'monstrueuse.

Mais, d'un autre côté, ans toutes ces Lt4trtionsq criminelles et sa-
crilèges conduites en somme avec habileté, avec esprit de suit", n'est-
on pas autorisé à voir un,' sorte de malie surhumaine venant, de
l'enfer!?

Quoiqu'il en soit, espérons-le, pour le juste châtiment des coupable@,
et pour la réparation due à& la sainteté du $eSigneur ai outrageusement
offensé-e, les recherches actives de la police finiront par débrouiller ce

mysWrù avant longems _____

SN prince indien vient de faire construire une montre
extraordinaire-

Près du cadran ent placé un goni en miniature, sous lequel
sont disposés les crines et les os de douze squelettes d'ivoire.

À. 1 heure, un squelette complet se compose automatique-
ment et se dresse ; son bras saisit une baguette et frappe un
coup sur le gong pour indiquer l'heure>, après quoi le squelette
se disjoint tout seul et tombe en pièem

A 2 heures, dtiîx squelettes font la même opération; après
les .deux coups ils retombent enî pièces sous le gong.

Akmidi-et à minuit, les douze squelettes se lèvent, frappent
l'un aprés l'autre les douze coups et se disloquent immédiate'-
ment après,

-, Gtte fantaisie mat-abre',du Tajah a- té exécut6e avec un art
*onsommé ; elle a dût eoCterun joli denier, -
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LA TRADUCTION DU "GLORIA PATRI"

-Au cours d'un article intitulé: Quelques fautes dans le&~
Prières ". nous avions écrit les lignes suivantes :

L'usage est très répandu de réciter en français le GloriaL Pa
tri : a Gloire au Père, au Fils et au Saint-Esprit ; - Mainte-
niant et dans tous les siècle des siècles. Ainsi soit-il. »

Cette traduction du Gloria Patri est très incomplète; elle ne-
comprend que la moitié du Sicut erai. Rien ne peut la âjustifier,
Pas même rusage . il faut donc rabandonner.

Voici le texte de la traduction du Siciu erat donnée par le
Paroitîsien romain t

«<Gommne il était au comnmencemnent. maintenant, et toujours,
et dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. i

On pourrait dire aussi par abréviation :
Comme au commencement, maintenant 'bt toujours, et aux

siècles des siècleF, Ainsi soit-il. »
Ces lignes ont provoqué de la part de deux abonnés à notre

journal des obserirations très judicieuses que nous nous faisons
un devoir de reproduire.

Lq! premier nous écrit:
< Pour bien traduire et pour ne pas nabituer lesgens à omet-

tre la conjonction ET dans le signe de la croix, et surtout dans
la formule du baptême, ne serait-il pas à propos de noter aussi
qu'il faut dire :Gloire (soit) au Père, ET au Fils, et au Saint-
Esprit ?"i

Le second: Vous nous donnez la traduction du Gloria Pa-
tri, dont le Swcut erat, d'après le Paroissien romain, se tradui-
rait ainsi : Comme IL itait, etc. Or, le catéchisme mis dans les
mains des enfants par NIN. Seigneurs des provinces ecclésiasti-
ques deQuébec, de Montr4al et d&Ottawa, traduit le Sicut erat...
par ces mots : Comme ELLE êtait... Faut-il suivre le Paroissien
romain ou bien le Catéchisme?.i

Au premier de nos distingués correspondants, nous répon-
dons que Beringer, dans son livre les Indulgente, paue 141,
vol 1, traduit comme la Semarine Religi*es: Gloire au Père du
Fs, et au Saii-Esprit.

Or l'édition française des Indulgences par le R. P. F. Beringer,
S J., aussi bien que l'ouvrage original, a été approuvée et
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déclarée authentique par la Sacrée Congrégation des Indulgen-
ces. Le catéchisme approuvé le 28 avril 1888 par les archevé-
ques et évéques des provinces ecclésiastiques de Québec, Mont-
réal et Ottawa, et publié par leur ordre, porte également,
page 6.: Gloire soit au Père, au Fils, et au Saint-Esprit.

On peut donc omettre la conjonction ET sans se rendre cou-
pable d'une faute; les deux autorités que nous venons de citer
le prouvent suffisamment.

Cela étant dit, nous n'éprouvons aucune répugnance à lereconnaître: faire corstracter aux fidèles l'habitude de dire
Gloire soit au Père, ET au Fls, ET au Saint Esprit, pourrait pré-
senter quelques avantages ; mais tout ce qui est nécessaire,
c'est de donner du teite latin une version qui ne soit ni incom-
plète, ni fautive. Nous n'avions pas d'autre but en faisant notrepremier article.

Au second de nos correspondants, voici notre réponse.
La traduction du Paroissien romain et celle du catéchisme

sont également bonnes et peuvent être enseignées en toute
sûreté.

Dans la version : Comme ELLE ercit..., le pronom ELLE tient
la place du mot Gloire. Dans la traduction : Comme IL etait...,
la fonction du pronom IL n'est pas de remplacer le mot Gloire,
mais ce pronom fait partie d'un tour de phrase parfaitement
admis par les grammairiens. En effet, IL dans les verbes uni-personnels ou pris unipersonnellement, s'emploie sans rapport
à un nom déjà exprimé. Par conséquent, quand nous disons :Comme IL etait..., IL est mis pour: la chose; c'est comme s'il y
avait: ainsi que la chose èlait, se passait au commencement, etc.

On le voit, la traduction du Paroissies romain citée par la
Semaine Religieuse ne péche ni par défaut, ni par excès, ni par
contresens.

Et maintenant, nous concevons très bien que mu par le désir
louable de favoriser au sein d'un même diocèse Puniformité
dans la récitation des prières qui se disent souvent en commun,
on se fasse un devoir d'adopter le texte du catéchisme approuvé.
Et pourtant, dans le cas présent, si l'on pressait plus qu'il nefaut la mise en pratique de ce désir, ceux qui inclinent pour la

répétition de la conjonction ET dans la première partie du



LA SEMAINI RELIGIEUsE

Gloria Patri, seraient obligés de renoncer à leur prétention non
moins louable et fondée sur des motifs sérieux. Car le catéchis-
me diocésain dit tout simplement : Gloire soit Père, au Fils, et
au Saint-Espri:.

Appliquons-nous donc à corriger les fautes véritables, à rec-
tifier les versions inexactes, à radresser les contresens; etpour
le reste, Paccessoire, soyons faciles. Suivons Pexemple de NN.
SS. les évêques qui ne se sont point fait scrupule d'accorder leur
approbation à Pune et à lautre des traductions mentionnées
comme fidèles dans le corps de cet article.

SeWn W!OUUES
'ANNEE 1896. - Tout le monde sait que Pannée 1896

est bissextile, son millésime étant divisible par quatre.
Mais ce que ron sait peut-être moins généralement, c'est que
ce sera la dernière année bissextile du siècle : Panné séculaire
celle qui clôturera le dix-neuvième siècle, Pannée 1900, ne le
sera pas, et nous devrons attendre huit ans pour revoir un mois
de février ayant 29 jours.

Le vingtième siècle. - Uacadémi des Sciences de Paris
a décidé que le vingtième siècle commençait en 1901 et non en
1900. Voici comment:

Un correspondant avait posé la question à la docte assem-
blée. Il mentionnait des documents d'après lesquels Gothe,
Louis XIV, Victor Hugo, etc, ont exprimé Pavis que le siècle
commençait en X...00.

Malgré ces autorités variées et très respectables, M. Bertrand
fait remarquer qu'il n'y a pas eu d'année zéro, on a débuté par
l'année 1.

Donc le prochain siècle commencera bu 1901, le fer janvier.
c C'est bien l'avis de tous les astronomes, et de M. de Faye

en particulier ? a a demandé M. Bertrand en regardant M. Faye.M. Faye a fait un signe d'assentiment très affirmatif.
La question est donc résolue par voie d'autorité.
Le nouveau préfet de la Congrégation des Indulgen-

ces et des Saintes Reliques. -Par Dillet de la secrétairerie

M
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d'Etat, le Souverain-Pontife vient de nommer le cardinal
Steinhuber préfet de la Sacrée Congrégation des Indulgences
et des Saintes Reliques, en remplacement du cardinal Persico
récemment décédé.

Le procès de béatification du venérable curé d'Aru.
- L'une des premières séances de la Congrégation des Rites
pendant la nouvelle année va être consacrée à une des causes
de béatification qui nous intéressent le plus vivement. Il s'agira
de l'examen et du vote en deuxième instance sur l'héroicité
des vertus du vénérable Jean-Baptiste Vianney, curé d'Ars.
Cette séance, qui porte le titre de préparatoire, sera suivie
en derniére instance de la séance générale à tenir devant
le Souverain-Pontife et après laquelle seulement pourra être
rendu le décret sur l'héroicité.des vertus.

Les B aRsacreS en Armnnie.-Une longue lettre, adres-
sée par un missionnaire de Constantinople aux .Missns catholi-
ques, donne les détails les plus navrants sur les massacres dont
l'Arménie vient d'être le sanglant théitre, et qui peut-étre,
hélas 1 ne sont pas encore terminée.

Il serait prématuré, dit rauteur de cette lettre, de vouloir fi-
xer le nombre des Arméniens massacrés depuis les événements
de Sassoun. Les données mises à notre disposition permettent
pourtant de prisenter le chiffre approximatif de 55.000 victimes!

E.ies maisons pillées, renversées ou incendiées, et les égli-
ses profanées, et les femmes odieusement outragées, etles mul-
titudes de victimes laissées sans asile et sans moyens de sub-
sistance, au cSur de l'hiver, ne se comptent pas 1

La vie des Arméniens catholiques a généralement été un peu
miaux respectée que celles des Arméniens schismatiques, mais
les maisons et les biens des uns et des autres ont été également
soumis à la dévastation etau pillage.

Le Cardinal Granniello.- On annonce la mort de S. Em.
Joseph-Marie Granniello, Cardinal-prêtre du titre des saints
Cyrice et Julitte.

Né à Naples, le 8 février 1834, Mgr Granniello, qui apparte-
nait à la Congrégation des Clercs Réguliers de Saint-Paul, fut
créé Cardinal par Sa Saintété Léon XIII, par actes du Con-
sistoire du 12 juin 1893.
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Le R. P. Le Pailleur. - Li Semaine religieuse dot Rennesnous a appris la mort du R. P. Le Pailleur, chanoine honoraire
-de ce diocès-d et fondateur de l'Institut des Petites Soeurs des
,Pauvres.

Quand l'humble Jeanne Jugan, avec le concours de Marie
Jamet et de Virginie Trédoniel, eut fait de sa modeste chambre
le premier asile des vieillards, origine de l'oeuvre, si imiportante
depuis, des Petites Soeurs des Pauvres,, l'abbé Le Pailleur, vi-
*caire à Saiat-Servan, en prit avec Marie Jamet, devenue la su-périeure générale, la direction qu'il garda pendant 50 ans.

Sa vie de charité et de dévouement pour les pauvres le re-
commande puissamment devant Dieu et devant les hommes,et c'est le plus bel éloge que nous en puissions faire.

Il est pieusement decédé à Rome, car il y vivait retiré de-
puis cinq ans.______

'1A Semaine Religieuse dans son dernier numéro parlantde la « Pieuse Union en l'honneur de saint Antoine»
-- dit qu'il faut adresser les noms des associés à Romie

Ou àchicoutimi.
Le Révérendissime Père Général de tout l'ordre de Saint-François, usant des pouvoirs à lui accordés par l.'Saint-Siège aérigé, pouir cette Pieuse Union, dans l'église des Pères Francis-

cains, 1222, rue DorchF.ster, Montréal, un centre secondaire etnational pour tout le Canada. Mgr l'arche3véque de Montréal aconfirmt% cette érection. Il n'est donc plus besoin d'envoyer lesnoms à Romne, il suffit de les envoyer au couvent des ER. PP.
F'ranciscains.

M. l'abbé DeLamare est à Chicoutimi Directeur de e 'Associa-
tion-Unîverselle, n qui est aussi en lhonneur de saint Antoine
mais qui n'est pas la « Pieuse Union a dont la Semaine Reliiuse
a pub jé les statuts et indulgences.

La Voix de saintArnoine est l'organe officiel de la a Pieuse
Union; à cette pubu cation, format g-and ini-4. et splendidement
illustrée, se publie à Rome en plusieurs langues, en françils,en anglais, etc. Pour le Canada on peut adresser l'abonnement
qui est d'une piastre (t.1.00) à M. Chauvin, 180 Grande Allée,
-Québec.

La revue qui s'imprime à Chicoutimi est intitulée Le Messa-ger dc saint Antoinel le prix est de 25c par an. Les deux publica-
ions sont distinctes, comme les deux associations.

AUX PRIERES
Médard-Alcide Mandeville, Joliette.
MIMOUR & J.APERLE. iu'pritncurs-relieur.t. 421. rue %aint-Pttul, 3MontrWa



THEGHNTELUPMautactiiring
Sucemseurs de IE. Chanteloup

Manufacturiers de CLOCHES
Pour Eglises. Couvents, Booles, Unive sitàs, Colléges, H ~t1l-ilAlarmes

pour le P~eu, Cadrans dans les tours, Manufactures, etc.

DIuE Suspendues avec les meilleurs jougs à équilibre.
chaque Cloche est garantie.

tus cloches que nous manufacturons sont -lu olus pûr aliage et ne sont pas
surpassées pour l'ampleur et la richesse de sons, la forme

et les propriétés acoustiques.

Plumieurs centaines en usag, dans tout le pays

rAdlÇlsj LITS EN FER pour Couvants, Collèges IiupLtaux et in*5tLutionu

OUVRÏGE EN FER, cuivre, etc., exécuté, ;soigneusement et à bonnes

ItlURNkisEgs, appareils de chaufTfiges, etc.
CO0NDITIONS SPECI&LE pour le c':ergé et les communautés.

587 A 593 RUE~ ORAIG, MONTftEAL



A@ PALASCIO ÂIZ,
Importateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'Egllses,

C~ollèges, Couvents et Résidences. Outils pour menuisiers, Charpentiers,
Meubliers, etc., une spécialité.

390 RUE ST-JACQUES, 390.
&X :m>m 3Irtýxi",

MAISON ALPHONSE VALIQUETTE
IMPORTATEUR DE (Etabli en 1870)

igarchiandisew Françaises An glaises et Ainérical nes,
Tapis et Fournitures de Maison.

'Bpecialites : PREL ARTS, 4e 6 et 8 verges de large
Prix spéciaux pour Couvents, Collè'ges et Communautés religieuses.

1883 et 1885 RUE NOTRE-DAME - MONTREAL

TELEPHONE DES MARCHANDS 32.
A l'arrivée des Fêtes nous venons de recevoir un grand assortiment

'ylmis wi
Petits et Grands en Cire importés spécialtment pour leý Fêtes. Et nous avons
un Grand Choix d'Articles dm Fantaisies, tels que Mains en Cire. Bouquets et
un grand nombre dle Cîrtps faites pour le temps dtes Fêtes. La seule maison
où vous trouverez ces articles. Veuillez nous rendre visite et nous donner
voire Commande. Puur pouvoir la livrer aux Fêtes.

WISINTAINER & DALCECIO
EKncadreurs et Importateurs de Chromos, Moulures et Globes

Specialité : Ouvrages en Cire. En Gros et en Détail.
22 Rue St-Laurent et 1855 Rue Ste-Catherine - Mon treal

N. SI MON EAU E1LECTIOEN-o
Bureau:J 1990 rue Notre-Duine - Mon trATIQ

LOI, eeCxperiCflcedanla~ nisu ttlu-e et leoa d'appareils itrltiuO,
eépr 1iiaiu8e et ouviages 1 eufei de tout A.ue A Preîseeorîqîe toujours 00.

SIaîh éi~pCatté pour le posege de nii pour la lilr letî e
w- jscirence Archeveehe de Montréal. TELMPIONE liEL, 121b



Pastilles Compose es d'Ecorce d' Orme
Pour Enrouement, Ir-ritation des Bronches, Mai

de Gorge, Toux, Rhumes, Asthme, etc.
Cs sont d'une utilité spéciale aux chanteurs, prb-- CesSnstiies orateurs sujets à souffrir d'Enrouement.

PRIX DE LA BOITE11M 10 CENTINS

DOUZAINE, DE BOITES -- 75 CENTINS
En vente partout. Dépôt générai

Phlarmacie CHffEVAIL £GAUVMEAII
501 RUE ST-JACQUES

P'rès de la Gare du Grand- 7ronc.

A. MONGEAU
*Horloger

BIJOUTIER, OPTICIEN
- Et Graveur Général -- m

42, RUE 8T-L4URE-NT
Enitre les rmes araig et Vitré YOIITREÂL

7sad&en
ARCHITECTES

GENIEURS CIVILS
97 RUE ST-ACQUES

Banque du Peuple

hom, 696. MONTREAL. Can.

AN

'w,,
716l'w



aINDiI§PDNBAIILN.00

U3TILE VIoMME UN DIOTIONNÂIRE

Dictionnaire de santé,
Mine de richesses,
Puits de bonheur.

Ceux qui le possèdent sauveront toujours leur itrgell

et leur santé, et bien souvent leur vie.

Le Medecin de la Famille
Encyclopédie de Médecine et d'hygiène

publique et privée

Contenant la descrip ion de toutes les maladies connues, et leS

meilleures méthodes de ltes traiter et de les guérir, parJ

Dr S. LAOHAPhELIE ILT AUTR (

Docteurs-médecins, professeurs, praticiens et spécialistes

Volume de 1300 pages grand in 8vo, illustré de
plancbfis en couleurs et de belles gravures, et bidrn gelié.r'

Cet ouvrage est unique en son genre, d'une valeur inapPté

ciable, et indispensable au foyer domestique.
Il est recommandé par les meilleurs médecins comme W

judicieux et digne de confiance ; et par le clergé comme absOlv
ment moral.

C'eut le guide médical par excellence des familles.
Recommandé spécialement au clergé, aux prêtres soo.

flairas, aux communautés religieuses et aux institutions 010
gniantes.

Nous offrons à ceux-ci des conditions spéciales tanti 410

l'édition durera.
VENDU QUE'PAR SOUSCRIPTION.

Pour plus de détails, 'adresser pour les éditeurs, à

W. Il. C2OLLINS
20M. ruze Qxxeelk, - >taç4,



Pýharmacie 1 Laviolette & Nelson
1605 RUE NOTRE - DAME

VOIN1 De:LA RUe ST-GABRIEL MONTRLI

'4 ofré1aires des Poudres Anti - Rhumatismales du Dr
Nelaton.

1reciption pour le Rhume du Dr Nelson.
?ATM du Dr CHREVAÀLIER à la Gomme dEpinetie et au Baume de Tolu.

Professeur à 1'Ecole des Arts de Montrdal
Médaillé 0, l'Exposition de Chicago, (1893)

ZCOBÂTION D'ZDIFICIB PUBLICS, RELIGIEUX EâT CIVILS
ARCHITECTURE - PnINTRE

.RefernAes :Au-delà de cinquante églises et chapelles décorées depuis
'8a#, dans toutes les parties du Dominion ;entre autres -Les église d#

&', de Bonsecours, Ste-(- unégonde et St- Vincent de Paul à Montréal;
lu81es de S/e-Matie de la Beauce, Si-jean, P. Q., Winipeg, Tignish, I.PE.,
Siiippoe d'Atgenteuil, des jésuites à Québec, St-Albans, E. U. La ca-

OIdrale de Pembroke, le tableau de la cathédrale de Valleyfield, la chapelle
dCOU veni dn Sault-au-Récollet.

TeLEPHONE BELI, 6478 Plans, Devis, Estimes et Expertises.

CHABRLES A. BBJGGS
'Za1APELLER et MANCHION N11ER

MAIq'o) FOINDÉB EN 186i2
Chapeaux de Feutre, (le Spie, Etc., Etc.

LUIJCEN LE"NoITr
ýJOu1pteur et Doreur

200 et 202, rue JA.CQUESCARTIER, Montréal.
4 filla stlPtiui, la dorure eÏ lesbancs de la catlildr-ale de

deéal, aussi l'ameublement de la saca istie, les autels, la c/taire
d 2Ca//t edrale de P)emibroke, ainisi que la s n/p/n c des églises de

lo i,ile ' de Sie- 7hérèse, de S/-L conard de Port-Maurice et de celle
S«£é-Couir à Ottawa, etc, etc, etc



OI D'ASSURANOZDATA V'U OIE Actif $3.O.00.00
L& RO ALI m. TÂTLBY, agent général

B. HUTBS etA t-Y, agents du département français

Bureau principal: Coin de la Place d'Armes et de la rue xotre-Dame

M. 0. DEGUISE se charge d'exécuter promptement tout travail en briques

et en cimnt à des prix modérés. Tel. Bell 7183

l7ixis de 1WZeagae
NOUS OFFRONS À NESSIEURS LES MEIBRES DU OLEE

Un assortiment complet de

VEILLEU SES," HUILE OLIVE pour Sanctuiaire
VINS DE MESSE de Qualité Supérieure.

Nous ne demandons qu'un essai. Ecrîvez pour prix et échantillons
NID TPI & PIOXEESO MN GROSLAPOR4 TE, I CE No 72 a 78, ~u si-pion%. - Mn

Y. LEIEBVIIE IELEPHONE SM4 F. F. DUQU*I

F. LEFEBVRE & CE...
MAISONS ET ENSEIGNES

Coloriage, Imitation et Tapissage. Lincrusta Walton une specialit
108 RUE MANSFIELD, MONTREAL

Nous avons décoré un grand nombre d'églises, parmi lesquelles .l'église
de la Nativite, Hochelaga. St-Antoine, St-Gabriel, Lachine, la chapelle du
séminaire de philosophie à Montréal etc.. etc.

Il (ATT 1D!1 Ferronneries
la DU. COUJJIIIàL Coffres-Fortes

PEINTURES, HUILES, ETC.

G22~ ~ O~LAnotai2

Télépholle Bell 16333. MNJ~%



PP. TRAPPISTES DE NOTRE-DAIE DUI LAC, P. Q~.
Spéoiaitô: VINS DE MESSE ET DE TABLE

lepiniere, Fro»iage eo'rt - dûs - 8azist, 1?emire ler Choix.
ANIMAUX REPRODUCTEURS

S'adresser: Io A la Trappe de N. D. du Lic, 1". Q.
2o Pour vins et fromage : à M. Brisset, rue Gouford.
3o Pour beurre: à MM. Lévêque et Pichette, 2Oý2

rue Stte-Caîherine.

RONAYNE ERERES
Marchands de Chaussures

2027 RUE N&OTRE-DfNE. Carre Cha bollez
MKONTREAL

Uin des plus anciens et des plus considérables Magasins de Chaussures dekiontréaî.
Retnommé pour la supériorité de ses Chaussures.

!L YEANTILfTEUR EOLIEIf
(Breveté 26 mai 1894)

Est sans contredit l'appareil leplus moderne et le plus efficace
pour la ventilation parfaite des
Edifices Pý4blics,o

Manufaclures, Eglises,
Maisons deëducation,

Résidences, Ecuries,
Cabinets d aisance, Etc.

L'une des principales propriétés de ce ventilateur c'estn l'il est mis eti mouvemnr, non seulement par le moin-
dre vent, mais aussi par la différence de température del'intérieur et de Ile térie ur (le la batIsse.
L'hélice placé at l'intérieur .ie ce ventilateur non seule-ment établît un Courant d'air continuel, mals aspire onpompe toutes les ponostêres, la fumée, les vapeurs, l'air

vicié,etc.
Le "Ventilateur Rolien "est hautement recommandépa n grand nèoni1rv tes pilncipaux architectes, et eatdé.jé , us g dan un nombre consiérable d'usines et

maison d'dcation, etc. Fait on piusierws grandeur.

LESSARD &HARRIS
Propriétaires et Mabnufnvturers

Plombiers, Posours d'Appareils de Ohauftge et Couvreun-
lr- ic> Cjm2tàÉIQ-, ,czt6 i



REDUCTION IMMENSE
Sur les PRIX de nos FOURRURES

Nous avons résolus de faire de grandes réductions
dans nos prix afin de déminuer notre énorme Stock de
Fourrurts. Les messieurs du Clergé trouveront un
grand avantage à faire leurs achats à notre mi-agasin.
Outre nos bas prix, notre assortiment de Capots de
Mouton de Perse, de Chat sauvage, Bockai a,
Oppussum iioir, en drap doublé et garnis en fourrures
etc., etc, est très complet, ainsi que Casques en fourru-
res de toutes sortes, et dans toutes les formes.

Aussi un assortiment magnifique de Robes de voitu-
res en Musk-ox, Chèvre noire, grise et brune, etc., etc.

CIH1b DESJARDINS & CIE
1537 RUE STE-CATHERINE

JB. LASNI1ELR & FILS
FABRICANTS DU

Cic>rages d.eý tc>xxte im ,ac>2
Fournisseurs de l'archevcohé de Montréal et des principales maisons

religieuses de la Province.

Importatenu des VINS de MESSE de SICILE d'ESPÀGNE et d'ÂLGERIE
Tiennent comme spécialité L'HUILE D'OLIVE, les THES, les CAPES de@

MEILLEURS CRUS.

Adressez à à. B. LASNIEFR & FILS, Montréal ou Lévis

MAISON FONDlÉE EN 1879.

ST-HYACINTHi-e, p. Q

t' V R EN Es Oruem de N. 1). djý M Intr.al (je p[ us
grand (111i' natta), Cathédrie dje Mnl)réa1 , &
11 6,ura e d'<)ttita U'athéîIr,îl d, St.iîyacîntbe-
CeOeur d'Ottawa, St. Afltbn's 1ont awi.!t

Orguem fti'occabiOfl a venidre al bonnue compos mton.-


